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SALAIRES 
ALIX ETAIS-

e’était la terre natale, ou la tria 
terré pour laquelle leurs pères et 
eux-&êntes avaient dépensé tant de 
zèle, déployé tant de couragq et 
d’héroïsme, fait tant de sacrifices!

Ce n’étalt plus seulement la per
te et les misères du présent" qui 
jetaienwant d’affliction dans leurfrfu suprême adieu. Mille cris s’é- 
âme, c’étaient encore les travaux, 
les sacrifices, les combats de deux 
cents ans qn’ils voyaient rferdus 
et anéantis à tout Jamais.'

O Angleterre! comme tu fus sans 
pitié dans ta conquête à l’égard 
de si nobles vaincus!.. . Mais ta 
prudence apparaît à mon esprit.
Tu pouvais trembler en face de cet
te noblesse même terrassée, elle 
qui avait opposé tant de généraux 
intrépides aux débordements re
doutables de tes armées, elle qui 
avait sans cesse conduit le peuple 
canadien dans la voie du triomphe 
et qui avait fait de lui un vrai 

! peuple de héros. La présence de 
tous ces preux, quoique domptés, 
pouvait t’inspirer mille craintes et 
mille soucis, l’effroi pouvait 'se glis
ser dans ton âme à l’aspect de ces 
lions qui, un contre vingt dans 
maints engagements ont su, dé
jouant tes embûches, remporter la 
victoire et semer la confusion dans 
les rangs de tes armées. Ah! tu 
n’aurais pu jouir en paix de ta con
quête tant que. ces braves auraient 
été là pour te rappeler tes devoirs 
et empêcher tes représailles sur des 
vaincus impuissants!

La séparation était donc réso
lue. L’ordre du gouverneur bri
tannique était formel. En vain re- 
clame-t-on quelque délai pour réta- pire do la patrie; Adieu, cher Ca- 

.blir sa fortune. On n’accorde à per- nada! Puisses-tu trouver dans tes 
sonne lé temps de mettre ordre à chaînes la consolation et IA paix; 
ses affaires. “C’est ainsi qu'un puisses-tu sous l’égide de ton cler- 
grand nombre, pressés de vendre gé, ce seul, mais puissant ami qui 
à la hâte leurs biens, meubles et te reste pour consoler tes douleurs, 
immeubles, lq^firent à d’immen- n’oublier jamais tes devoirs de 
ses sacrifices, et ne prévirent qu'un Français et de catholique; puisses- 
avenir bien sombre Sur la terre tu, loyal mais fidèle à tes tradi- 
même de la mère-patrie.”—De Gas- tiens, perpétuer dans l’avenir le 
pé, (Ancien Canadien). plus reculé le nom de la France,

Pour comble d’infortune on les et multiplier sur ces plages 
embarque sur des vaisseaux incer- quises et désertées la race de tes. 
tains et délabrés, ne reculant mê- premiers conquérants.” 
me pas devant l’idée d’exposer à Cette voix se fit entendre encore 
un naufrage des centaines de mal- pendant quelques moments, puis 
heureux dont le crime était d’avoir elle se mêla au murmure confus 
combattu pour la défense^de leurs des eaux et s’éteignit dans le loin- 
droits méconnus e. ’’honneur de tain. Les yeux suivirent longtemps 
leur drapeau. | l’équipage s’enfonçant vers le gol-

Cependant, refoulant sa fierté *e- Enfin, tout disparut, alors la 
nationale au fong de 'son âme et f°nle émue se dispersa et chacun 
n’ignorant pas l’adage: “Vac vie- rentra silencieux dans ses foyers, 
tis”, la noblesse, malgré son grand Bruno WILSON,
attachement à la patrie, supporte 
avec dignité ces épreuves doulou
reuses. Mais grande dans son mal
heur, se rappelant que les grandes 
âmes savent surmonter les gran
des tribulations, elle accepte de 
franchir l’Océan, malgré les dan
gers de la mauvaise saison et d'al
ler implorer sur la terre de France 
l’asile et la potection que lui refu
sent ses propres foyers. -

les yeux mouillés de lar- 
telques navires presqu’lnca- 
Skésister aux efforts d’une 
^Herment dans leur se|n 
■pu nom Canadien fran-

mes. Qa 
pables a 
tempête 
l’orgueÉ 
çals. ЩLe Foyer 
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ponts sont encombrés. 
C’est l’instant solennel, le moment"
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TAPISSERIE )N9chappent, mille signes s’échangent
de la rive et des^ vaisseaux, puis 
un grand çalme traduisant l'an
goisser de tous succède à ces cla
meurs, et l’équipage poussé par 
une brise légère s’échappe du port. 
Alors au milieu du silence une voix) 
dit-on, sans doute la voix de quel
que héros donnant libre cours à 
ses sanglots, laisfee envoler ces pa
roles que les oreilles attentives re
cueillent sur le rivage:

“Adieu pays que j’ai tant ai-1 * 
mé, adieu citoyens affligés qui al- f - 
lez gémir sous un joug étranger.'* 
Pour vous j’avais rêvé un sort plus I ’ 
digne de vos exploits et.de vos sa- !’ 
orifices. Hélas! la fortunV a trahi !1 
vos armes! le ciel n’a pas écouté 
vos voeux, et maintenant aux 
maux de vos désastres viennent 
s’ajouter "Ceux de la séparation la 
plus cruellè. Oh! qu’il est digne 
d’envie le sort de ceux qui sont 
tombés sur le champ de l’honneur; 
ils ne sont pas aujourd’hui couverts 
de honte et remplis de désespoir! 
Mais on leur décerne le culte dû 
à léur dévouement et à leur hé
roïsme. Grand Montcalm, que tu 
es heureux de n’avoir point 
vécu à ta défaite, et que ton om
bre doit tressaillir de joie de n’ê- 
tre pas témoin des derniers
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La Mort de ma MèreLa Barque de Pierre
Lac de Génésareth Jésus, au soir d’une labo- LA MORT DE MA MERE 

Omnia tecum una perierunt gaudia nostra.
Catulle C. LXVIII.

Notre assortiment complet de jolies tapisseries cot 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonni 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser

Assis sur le ord du
rieuse journée, causait avec ses disciples. "

Les palmiers se balançaient gracieusement au souffle du zéphir 
et les voiles de la nuit se disputaient les derniers feux du jour.

Jésus avait demandé de retourner sur l’autre rive et la nacelle

à leur

itation sur 
, U y eut pendant six an 
•tion; mais le niveau bi 
) restait de 50 pour 10 
15 de celui de I860. La c 
Ite n’a cessé de monter 

retours. De 1900 à

Jadis quand je voyais un pauvre enfant sans mère 
Je sentais aussitôt des pleuee-œouiller mes yeux;, 
Je m’en allais plaignant sa destinée amère,

Car alors moi j’étais heureux.'

la plaine azurée était déjà loin du rivageapostolique glissant sur 
quand Jésus fatigué s’endormit à l’arrière de la barque.

Le bruit monotone des rames troublait seul le majestueux silence 
des eaux Tout à coup les étoiles s'éteignent au ciel, le tonnerre gronde, 
les éclairs sillonnent la nue. la mer est agitée et la nacelle couverte 
de ses vagues est en péril.

PJerre au gouvernail lutte en valu contre les éléments conjurés; 
effrayé, l'intrépide pécheur s'approche de Jésus avec ses frères et jette 
un cri de détresse: "Seigneur, sauvez-nous. nous périssons." Jésus se 
lève et avec un sublime sourire, il dit à ses amis: "Pourquoi craignez- 
vous. hommes de peu de foi." A sa vois le vent se tait, la mer s'apaise 
et tout rentre dans le calme.

Peter Stewart Limita■

Orphelins, aujourd’hui, saluez votre frère!
Ah! vous devez, je crois, me plaindre à votre tour, 
Je suis pins malheureux que vous n'étiez naguère 

Après le grand et triste jour.

TELEPHONE QUEEN 128. 394 RUE B, 
Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470

légers
montée s’accentua, sous la 

revendis/ poussée des 
jales et de la prospérll

t

• Avez-vous bien pleuré? Je pleure plus encore!
Votre mère, en mourant, vous pressa sur son coeur; 
Moi je n’ai pu jouir, au jour que je déplore 

Même de ce triste bonheur.

Grande Guerre, avec 
es exigences de matières 
, et de produits manuf

La naeelle reprend sa course sur les DEMANDEZondes tranquilles et arrive heureusement au port.
Cette barque est l’Eglise qui depuis mil neuf cents ans lutte contre 

les flots d'une mer en furie.
Guidée par un 'habile pilote, la barque de Pierre triomphe de

une disette de i
RHUMATICIDE Lyre et les salaires mont 

L'en 1920, année où ils ft 
fl25 pour 100 plus élevée ( 
|4. Une baisse se produis! 
jl; mais la moyenne resta r 
ta à 75 pour 100 au-dessu 
u Depuis, la tendance es 
ireau à la hausse, avec cerl 
apes, comme le bâtiment 
not de nouveaux records. ! 
erre n’avait pas eu lieu la «

Ma mère, cependant, j’aurais donné ma vie 
Pour pouvoir assister à ton dernier soupir; 
Je voulais être là pour voir ta main chérie 

Encore une fois me bénir.

“LE TUEURJDE RHUMATISMES"
Le Seul Remède qui Guérit toutes_j$s Douleurs RHUMA1 

MALES, Lumbago, Néphrite.

l’ouragan.
Persécutions, hérésies, calomnies rien ne peut la faire sombrer. 

A chaque moment nouveaux assauts, lutte suprême, mais toujours nou
velle victoire: le Maître, au moindre danger, abcourt et d’un seul de 
ses regards U pacifie les flots éenmeux et fait briller de nouveaux 
ports partout où se montre un écueil, et la barque de Pierre s'en va, à 
travers l'océan des âges, guidée par Jésus qu’elle porte et sûre d’arri
ver par Lui au céleste port.

Cette barque de Pierre est encore le frêle esquif de l'âme chré-

Je voulais recueillir ta dernière parole
Pour la graver alors dans le fond de mon coeur,
Je voulais d'un baiser le parfum qui console;

Mais non, je n’eus que la douleur.

Je t’avais contristée,

M’ayais peut-être hélas! percé ton coeur si bon?' 
A genoux près de toi j'aurais voulu paraître 

Pour te demander mon pardon.

RHUMATICIDE
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatl< 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -] 

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE'S OWN КЕЛІЙНУ CO. INC., 367 St-Denls, Monaô ma mère, peut-être,

Lancée sur une mer que soulève le vent des passions que de fois 
elle s'est rue sur le point de chavirer, mais avec la Croix de Jésus pour 
gouvernail et Marie la douce étoile des mers pour guide, la petite em
barcation glisse paisible et confiante sur les eaux de la tribulation, 
Jusqu'à ce qu’elle touche les rivages de la céleste Cité.

rtes Pr<
Tu pleurais loin de moi dans ta tendresse extrême, 
Mais tu pleuras surtout à mon dernier départ,
Et parmi tes enfants, quand vint l’heure suprême, 

Seul hélas! je fus en retard !

Ah! viens me consoler au sein de ma tristesse;
Ton pauvre enfant n’a pu te faire ses adieux,
Dans un songe en son coeur viens' ramener l’ivreeee 

Par un regard de tes doux yeux.

TELEPHONES: ^
Bureau, Gerrard 126Щ^

Résidence, Gladstone llJi L CHABOT, M.D. 

Résidence, Gladstone 3

PAPIER à CONSTRUCTION
GRANDE SOEUR. ET

MATERIAUX A 
COUVERTURELe juge (au prévenu) — Dis- 

moi qui tu hantes, je te dirai qui

Le prévenu.—Je fréquente les 
agents de police et les magistrats. 
Votre Honneur.

[II DEPART DE LA NOBLESSE DU CANADA EN 1760 MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique.
, Bien des évènements funestes - C’était saper dans sa base la na- 

ont accompagné la conquête du tion Canadienne française. La tête 
Canada par l’Angleterre. L'enne-1 partie, l’avenir sous la domination 
mi, partout victorieux, avait pro- étrangère ne laissait plus entre- 
mené à travers les moissons mû- voir que les plus grandes difficul
ties ses phalanges dévastatrices, tés. Jusqu'ici, on avait pu trou
vait porté le fer et la flamme ver quelques consolations à ses 
dans les foyers des citoyens paisi- ' maux, 
blés de la colonie. La famine sur- comme de résignation, attaché 
venant durant les sièges avait d’autant plus à la patrie qu’elle 
exercé déjà ses affreux ravages, venait d’être éprouvée plus cruelle- 
Le sol entier était imprégné du ment et reposant 
•ang de ses braves défenseurs, et fiance en ceux qui avaient lutté si 
les eaux du Saint-Laurent encore vaillamment dans les grandes lut- 
rougiee du sang français cachaient tes et aux moments du péril, le 
dans ses sombres abîmes plus d’un peuple désespéré, rendant les ar- 
gentilhomme que la balle enne- mes, s'était écrié dans sa détresse : 
mie avait épargné sur le champ de 
bataille. Les hameaux n’offraient queurs, mais votre présence et vos 
plus qu'un aspect désolant; les vil- triomphes ne nous feront pas dé- 
les de Québec et de Montréal, st'serter nos foyers, ne feront pas 
vaillantes et si redoutables dans disparaître des bords du St-Lau- 
maints assauts impuissants, dor-. rent nos lois, nos coutumes et nos 
niaient maintenant

1T0 AVE. LAURIER EST

Cruise BrotherSouvent, souvent dn moins, quand mon âme succombe 
Sous le poids destennuis, sons l’excès de son deuil.
Au moment solennel où l’humble nuit tombe 

J’irai m’asseoir sur ton cercueil.

Tél. Rideau 960
La dame (à sa nouvelle bonne). 

Pourquoi avez-vous quitté votre 
dernier service?

La bonne.—Les demoiselles de la 
maison copiaient toutes mes toilet
tes, je ne pouvais pas supporter

COUVREURS EN GRAVOIS jISTEOh! qu’elle était tristye la scène 
qui se déroula sur les bords du 
St-Laurent durant cet embarque
ment pénible. Comme elle pouvait 
pleurer et se livrer à la désolation

Là, je rappellerai ta douceur angélique.
Ta piété, ton coeur, tes incessants travaux ; 
Aux clartés de la lune, astre mélancolique, 

Mes yeux liront ces tristes mots.

Superbe de patriotisme Docteur
W. T. M. MacKinnon

[■ Spécialiste pour les 
ТІП, OREILLES, NEZ ET 

La GORGE

IH EDIFICE JACKSON, 
É OTTAWA, ONT.

I IB. QlMll 2876

95 Ave. Broadview ,Lrf juge—Avez-vous quelque cho- TORONTO, 0|la plus complète la patrie Cana
dienne disant adieu à ses plus chers'se ^ aJ°uter pour votre défense?

L’accusé.—Tout ce que J’ai à
encore sa con-

“Elle était dans le monde ainsi qu’une étrangère, 
ciel^elle dut s’envoler;

“Mais ses pauvres enfants" restés seuls sur la terre 
"Qui donc pourra les consoler?”

“Sans regrets vers le
enfants! Ces hommes qu’on éloi
gnait de la Nouvelle-Francq, c’é-1VOU8 demander, Monsieur le Juge,

c’est de considérer l’extrême Jeu-.aient ces héros qui depuis sept 
ans combattaient sans relâche - pour nesse 4e mon flvocat et d’être Indul- 
conserver à la France oublieuse le,gent pour lo
pins beau et le plus précieux ter-* 
ritoire de l’Amérique Septentriona" 
le. C’étaient ces fiers combattants

M.
“Il est vrai, vous êtes nos vain- SURETEsait si la France, secouant sa tor

peur et son indifférence, ne se 
laisserait pas émouvoir au récit 
amentable de nos infortunes et ne 

s’efforcerait de tirer de la servitu- 
soua les décom- ■ saintes traditions* Malgré notre 4e mille de ses plus dignes

bres et laissaient flotter sans fré- infortuné, nous resterons sur le sol enfants. Et comme dans le péril la 
nir sur leurs fortifications démo- conquis par nos aïeux, fécondé par plas faible lueur d’espérance de 
liée le fier drapeau d’Albion. le sang de nos missionnaires et de “iot ranime les forces chancelan- 

Certes! le peuple Canadien con-1 nos soldats, et nous conservant in- 
Qula pouvait bien être profondé- tacts aû milieu de 
ment attristé à la vue de ces maux nous perpétuerons sur ses bords la 
et de ces désolations cruelles. Ce- race Canadienne-française qui ne 
pendant, rien ne fut plus doulou- déviera pas du chemin de 
reux à son coeur que lorsqu’il se res”.
vit dans la pénible obligation de se Ces pensées, jointes à l’espéran- 
séparer de ses chefs et de ses plus ; ce que l’on avait eu un avenir, hé- 
orgueilleux soutiens; que lorsque. ^ las! bien douteux, avaient été 
moins forcée par ses pertes que par і soulagement pour ces âmes nobles 
la volonté impitoyable du
neur britannique, la noblesse dut noblesse ensemble. Tout n’étalt pas 
évacuer le sol de la patrie vain- perdu 
eue pour repasser en Europe.

elle après la capitulation: Le Ca
nada verra "ces mauxf

“Que le peuple rentre dans ses 
foyers et recouvre ses droits. Je 
ne m’alarme pas de son aveugle 
ténacité.' Je saurai bien, après l’a
voir séparé de ses chefs indompta
bles, m’en faire un instrument fa
cile à manier, une proie docile à 
mes caprices. Qué la noblesse 
donc, dépouillée de ses armes, lais
se ces rivages que sa voix peut en
core faire tressaillir de colère - et 
qu’elle regagne la mère-patrie avec 
l’armée.”

N Les domestiques.
—Joseph, il faut chauffer plus 

que ça. .. On gèle dans cet appar
tement.

—Pourtant monsieur, il y a 22 
degrés.

—Vous êtes fou, je pense?
—Nullement, monsieur. . . Il y 

a 12 degrés dans le salon et 10 
dans la salle à manger!

la première considérât!
La sécurité de votre.dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provin 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

• Le Gouvernement'd’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes. I

J. A. GAUTHIERqui, un contre cinq, ont sauvé la 
patrie à Carillon, à Montmorency 
at à Oswégo, c’étaient les héros de 
S te Foye et des Plaines d’Abra- 
ham. Cette date du quinze octobre 
était une date funèbre, car l’on se 
séparait sans retour et cette pen
sée excitait chez le peuplé et la no
blesse les plus profondes émotions.
Des familles se divisaient, des fils 
abandonnaient leurs pères, des 
amis se disaient un éternel adieu, 
chacun des exilés se séparait de 
mille objets chers à son coeur et 
inspirait à ceux que la fortune lais- 

avec une Indicible sait dans la patrie les mêmes cha- 
tristesse ces effets de leur impuls- grins et les mêmes sollicitudes, 
sauce et de leur défaite. Ils te
naient tant à leur cher Canada, tion de Québec, réunie sur la rive, curieux comme il y a un tas de 
Pour le plus grand nombre d’entre se tenait là, muette, la figure atr gens qui portent le même nom.

Bures de Bureau: 9-12, 1-6 

f Mr sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

.*87 RUE DALHOUSIE.

tes et relève les courages abattus, 
ainsi caressait-on à la pensée de 
la France l’espoir d’un avenir plus 
doux et d’une réhabilitation pro
chaine.

Mais l’Angleterrk, inquiète et 
défiante, n’osant pas trop du res
te se complaire dans une trop gran- 

nn de sécurité, conçut des projets qui 
avalent servi par le passé au suc- 

et abattues, pour le peuple et la c*® de ses armes. La vengeance.
qu’elle avait tirée des Acadiens, ces 
martyrs de leur dévouement, était 

Qui vivace dans son esprit, ^ussi, dit-

vos entraves1
Un original ee trouvant sur le ; 

quai d’une gare, au moment du < 
départ d’un express, se mit à crier і 
très fort: ;

—Imbécile Imbécile!
Aussitôt, à chaque portière, des < 

têtes apparaissent pour voir ce qui 
se passe. ;

---Tiens, fait notre farceur, c’est «

IISAIRE

N. M. BELLAMY
MEDECIN

VETERINAIRE

ans d'expérience 
6 » VE YORK,

H. Ml—Rés. S. 4708-J, 

H«re» Je Bu

Cette nouvelle produisit chez 
le peuple les plus vives impres
sions. Lee gentilhomme» surtout, 
ressentirent

X

SUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith,181, rue Sparks rec 18Il fallut partir enfin. La popula-I 1
і 14 autres succursales.encore. Peut-être la déli

vrance était-elle prochaine!I

Alors? Pourquoi pas la reine...
—Parce qu’elle est femme, et 

qu’elle a été reine, mon cher De- 
rouve. “Elle a été reine” et elle 

ka les nerfs surexcités par les tor
tures de toutes sortes subies de
puis deux ans! Elle est afAiblie*, 
incontestablement, au physique, et 
au moral et, croyez-moi, verus n'en 
pourrez pas user avec elle comme 
j’en ai usé avec les fugitives qpe 
j’ai pu sauver.

Et comme Derouve protestaitf 
il ajouta:

—Pouvez-vous prendre la reine 
par les épaules "sans autres expli
cations” et la Jeter au fond d’un 
tombereau avec une couche de lé
gumes Jetée sur elle en^, couvert ti
re, comme je Val fait pour la com} 
tesse de Tournay? Dieu sait, pour
tant, ajouta-t-il, souriant malgré 
lui, que celle-là était bien la plus 
pécore, la plus fière et. la plus dé
sagréable ci-devant que la guillo
tine aurait vue passer sous son 
couteau! N’importe, ce n’étalt pas 

a pas, la reine! Celle-ci, voyez-vous, 
mourra stoïquement, mais si quel
que chose lui paraît devoir porter 
atteinte à sa dignité, elle ne rai
sonnera pas' elle se regimbera, 

sur instinctivement, et se perdra, elle 
et Vos amis avec elle, par-dessus 
lé marché!

-—Devons-nous pqyr cela l’aban
donner à son, malheureux sort?

—Ah! là commence notre per
plexité. Vous connaissez le carac- 

•or- tère chevaleresque de mes amis 
librement, et leur dévouement à toutes les

—Ma foi! commença 
—Ne vous expliquez p

femmes de France en ce moment, 
et à votre reine en particulier. 
Nous^sommes vingt bons camara
des, forts de corps et d’âme et 
tous sympathiques à votre folle 
entreprise; mais, vous échouerez 
fatalement. . et personne ne pour
ra vous sauver si nous sommes 
tous dans J’affaire.

—Nous réussirons ~si vous êtes 
dans l’affaire! N’avez-vous pas 
-l'habitude de dire avec fierté, et 
à bon droit: la Ligue du Mouron- 
Rouge n’a jamais failli?

—Oui, parce qu’elle n'entre
prend que ce qu’elle peut réussir. 
Mais, morbleu! depuis une heure, 
vous êtes là à me faire douter

Marie-Antoinetfe. Je les lui соп-1 qui restait là, dans la porte, timide 
fierai pendant la nuit, afin qu’elle et indécise.
puisse être un peu au courant de —Mme Derouve est inquiète, dit 
tout et ne risque pas de nous en- Juliette enfin, il est si tard... et

si M. Derouve pouvait venir un 
instant pour la rassurer.

—‘Je vcnis suis, mademoiselle, 
mob ami et moi avons Justement 
terminé nos affaires. Puis-Je avoir 
l'honneur d£ vous le présenter?

“Sir Percy Blackeney, an de mes 
amis d’Angleterre.

“Blackeney, Mlle de Marny, 
l’hôte de ma mère.”

Blackeney salua, très bas, avec 
toute la grâce prétentieuse qu’exi
geait la mode du temps.

Il n’avait pas dit un mot depuis 
qu'il avait, d’un coup d’oeil, averti 
son ami de la présence insolite de 
la jeune fille dans son bureau.

ques secondes, Blackeney? dit-il 
enfin en se dirigeant vers la porte, 
je rassurerai ma mère d’un mot...

—Je vous accompagnerai, si 
vous le permettez, car je serai très 
heureux de saluer Mme Derouve 
en lui offrant mes respects. Mais, 
avant de clore la discussion sur 
le sujet qui nous occupe, j’aime
rais ^ Jeter un coup d’oeil sur les 
papiers qui soqt là, afin de me 
faire une opinion sur vos projets.

Derquve le regarda profondé
ment au fond des y

—Certainement, dit-il. Je .suis 
prêt à les parcourir rapidement 
avec vous. , '

—Oh! pas ce soir, se récria 
Blackeney de son air 1$ plus dé
taché; il est trop tard et Mme 
Derouve nous attend. Cbnlj^ez-moi 
le dossier complet, 11 sera tout à 
fait en sûreté avec moi.

Derouve hésita. Blackeney avait 
fait cette propositiôn comme s’il 
n’attachait vraiment aqcune im

portance à la réponse qui pouvait 
y être faîte. Il paraissait même 
très occupé à inspecter l'ensemble 
de son élégant costume et lî se
couait ses dentelles pour en chas
ser quelque invisible poussière.

—Je pense que vous n’avez pas 
tout à fait confiance en moi, dit-il 
avec un bon rive sans rancune, 

vous parais trop tiède, hein?

reau 9 à 6.

prends et apprécie vol 
Mais je voudrais vous 
prendre combien est ІЦІ 
méfiance vis-à-vis d’unej 
qui est bien la plu8 J 
plus loyale créature Qi 
mise sur la terre. 1 

—Oh ! oh !.. • 11 1 
ami, que vos ordinaires 1 

les femmes sontl
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traver par ignoraqge.
—Cela vaudrait encore mieux 

que la découverte de ces papiers, 
qui vous enverrait, tout de suile, 
sans jugement, à la guillotine!

—Je prends toutes les précau
tions possibles, et, pour le mo
ment, je suis encore absolument 
au-dessus de tout soupçon.

"Voyez, Blackeney, ajouta-t-il, 
J’ai pu me procurer toute une col
lection de passeports différents, 
en rapport avec les déguisements 
que la reine et moi-même pouvons 
être appelés à prendre suivant le 

Il m’a fallu quelques mois 
pour les réunir sans éveiller les 
soupçons. Maintenant, je suis 
prêt à toute éventualité.

Il s’arrêta soudain: le regard de 
Blackeney lui donnait un rapide- 
avertissement.

Il v se tourna et aperçut dans 
l'embVasure de la porte Juliette, 
gracieuse èt souriante, bien que 
très pâle.

Le visage de Derouve s’était 
éclairé. Instinctivement, il avait 
remis le dossier qu’il tenait dans 
son tiroir et une expression d’in
dicible tendresse, avait remplacé 
l’expression d'énergique volonté 
qui brillait, l’instant d’avant, dans 
son regard.

Blackeney, impassible en appa
rence. scrutait minutieusement 
l'attitude de cette belle jeune fille

Un Serment
Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D’ARVERS contre 
déroute. . . fit, Par
êtes amoureux.

—Follement, aveug 
pidement, avoua 
ріг, et. tout à fait sa 

“Elle est la fille du 
ny, elle porte 
noms de Francs, y»' 
la moelle. • •

No 10.
“Comme vous le savez, il- entre j —Comme gouverneur, j’ai le 

neur de faire une ronde de surveil- ( droit d'aller et venir comme je le 
lance, chaque soir, dans la prison, 
mais Je ne puis pas décommander

«tfODlSTE

de moi-même. . . Au diable vos sa
tanés plane!... Je vais y réfié-Teas. 
chir_

Derouve avait déjà ouvert le ti
roir de l’immense bureau qui oc
cupait tout le centre de la pièce 
et en retirait un volumineux dos-

L KNAPP, D.L.C._____ __ !—Oui, vous avez ce droit, c’est
les deux soldats qui montent la 1 incontestable, mais... 
garde auprès de la chambre de Ma
rte-Antoinette. Alors, j’ai pensé, 
puisqu’ils boivent et Jouent toute 
la nuit, à mettre dans leur alcool 
une drogue qui les rendra plus 
ivres et plus inconscients que de 
oeutume, pour commencer et les 
endormir profondément ' ensuite, 

j pour plusieurs heures. Après сеЦ...
''—-Eh bien? Après cela? Inter

rompit sir Percy vlvèment, après 
cela? Faut-il continuer votre récit, 
mon pauvre ami?... Il y a vingt- 

à la porte de la Con-

votre gar
de? Pensez-vous qu'un^tong man
teau dissimulera, tout à fait, la sil
houette d’une femme? Et sa dé
marche, ami, et son beau et fier 
visage familier à tous? Je ne suis 
à Paris que depuis quelques heures 
et (j'ai déjà constaté qu'il n’y 
dans ses murs, un seul citoyen qui

Janine
la reine!

—De là votreSans bruit, comme elle étaitjve- 
nue, Juliette se Retira.

*°nr •ee pieds

ï Modernesл ^Kreiia EJ!
h B№lCB JACKSON, 

x ***• Queen 8777

pathie ppur 
.—Non, Blackeney, 1Derouve pensa qu’elle laissait 

après elle, dans le sévère bureau^ 
une Impression de fraîcheur,' un 
rappel des champs de Suresnes. 
comme si les fleurs qu’elle avait 
cueillies et portées tout le jour 
avaient concentré leurs parfums 
surfile.

étriquée.tes injure en ce
sayé de sauver 
de connaître Mlle <le

maintem
—Voulez-vous y jeter un 

d’oeil? demanda-t-il en le tendant 
à sir Pçrcy Blackeney.

—Qu’y a-t-il là-dedans?
—Différents projets que j’ai 

préparée pour le cas où mon pre
mier plan ne réusslqplt pas.

—N’ayez-vous donc pas 
retenu cette leçon, répétée chaque 
Jour par les actes de Vptre Comité 
de salut public: “N’écrivez Ja
mais!”

vous voyez 
vos soupçons 
tes!

sur elle
ne soupçone, en ce moment, un au
tre citoyen de conspirer pour l’éva
sion de la reine. Encore un peu 
et les moineaux qui perchent 
les toits se rod t suspectés! Non. 
croyez-moi. une femme, même bien 
déguisée, ne quittera pas facile
ment Paris ces jours-ci.

—D’autres ont pu fuir, et vous- 
même, Blackeney, si. activement 
recherché, vous comptez bien

*CRC8témoigné-Ai-je
soupçon?

—Ne le niez pas.
insistant 

les déc la)

^“VIT-O-NET"
ET “HYDRO’'
** Un

leeH RUu
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VIII

, AVERTISSEMENT 
Il y eut un instairt de silence 

entre lesx deux hommes. , Derouve 
fermait soigneusement le tirçlr de 
son bureau et mettaifr la clé dans 
sa poche. /

—Voulez-vous m’accorder quel-

mandez 
ces papiers,

encori
passerez-vous et dangereux.

—Je pense encore 
lisant J

Modernes
—Non, ce n’est pas cela, dit vi

vement Derouvê, î’al 'pleine, con-le plo» simplement mais en les 
firmer mon opinion e 
de poids 1 mes orgui

-~(à suivre

BLOW—Je*ne pourrai brûler fiance eri4" Vous et vous le savez 
bien?/. . La défiance est toute dè- 
votre côté.. .

ces pa
piers qu’après que J’aurai pu avoir 
une X[onguè conyersation avec
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